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B. A. LL. B.
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Nos Finances L’offensive allemande au
sud-ouest d’Anvers a été re­

poussée avec de lourdes pertes

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

avocat, NOTAIRE IM BUC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqi-e

І. à

Dans un récent numéro, nous avons prêché l’économie,
1 économie la plus stricte pendant la durée de la guerre. Ce 
conseil s’applique non seulement aux individus, mais aussi 

• aux corPs municipaux. Ce n’est pas le temps de brûler li 
chandelle par les deux bouts. Le gaspille ne devrait jamais 
être toléré ; encore moins, lorsque les finances sont en souf­
france et les emprunts presqu’impossibles. Paris, 26.— Comme hier,

II est d’une nécessité absolue pour notre ville d’être éco- e est sur les deux extrémités 
nome, de veiller plus que jamais aux dépenses, de nous de •’immense ligne de bataille, 
priver même des choses lesquelles, .dans les temps moins en France, que se livre le plus 
durs, seraient utile* sinon nécessaires. Nos finances sont fort de la mêlée. L’aile gauche 
loin d être florissantes, et, nous croyons qu ’il est de notre franÇaise fait de constants pro­
devoir de faire connaître aux contribuables de la ville la grès sur la droite allemande, 
vérité sur cette question. Malgré les taxes élevées que nous landis 9ae sur la Meuse, les 
payons, la ville doit, depuis trois ans, à la banque une som- Allema”ds donnent avec fré- 
me vàriant de trois mille à six mille dollars et nous ne sem- nésic sur la droite française, 
blons pas être capables de prendre le dessus. D'après la loi. Voici, à ce sujet, la teneur 
nous ne pouvons pas emprunter plus que trois mille dollars, dnP bulletin officiel français, 
sans une autorisation spéciale de la législature. Donc les Publié hier soir : 
banques pourraient nous couper les provisions—en monnaie. “Sur notre aile gauche, dans 

Mais il y a plus encore. D’après les actes autorisant la ré8ion située au nord-ouest 
nos emprunts pour notre système d’éclairage et notre aque- de N°y°n nos groupes en pro­
duc, il est impératif que nous mettions de côté chaque année grès’ venues en contact avec 
une certaine somme pour un fonds d'amortissement (Sinking Ies forces supérieurs de l’enne- 
fund). Nous sommes déjà quatre années en arrière. La mi, durent ce matin (hier), eé- 
législature pourrait nous obliger, à l’heure actuelle, de prèle- der Quelque peu de terrain, 
ver la somme d’environ $5,000.00 que nous devons au fonds Re'lforcéesi pourtant, par de 
d’amortissement. fraîches recrues, ces troupes

Qn’arriverait-il, aussi, si un accident imprévu survenait ont vigoureusement repris l’of- 
à nos machines, etc ? Où prendre l’argent dans un tel cas? fensive- 
Nous n’avons pas de pouvoir d’emprunt et nos coffres sont 
vides. La question des finances de la ville est donc une 
question sérieuse, très sérieuse pour les contribuables. Que 
les autorités de la ville soient économes et prudentes ; qu’el­
les fassent les travaux les plus urgents et rien de plus.
Commençons par payer nos dettes ; mettons nos finances en 
ordre ; c’est le premier besoin.

F

Téléphone, 29

STEVEüS & LAWSON
Avocats, Notaires Publics 

Edmundstox, N. ЕҐ

Un beau discours 1,ame beige, en connaissent 
maintenant la sublime beauté. Phone n-78

J. E. MICHAUDNous reproduisons in toto 
le discours suivant prononcé 
par M. Montpetit lors de la 
réception, à Montréal, de la 
délégation belge. C’est 
pièce d’éloquence rare et qui 

a soulevé un délire d’enthou­
siasme. Nous sommes heu­
reux de procurer à nos lec 
teurs le plaisir de le lire.
Messieurs les Ministres et Dé­

légués de la Belgique, M 
sieur le Président.

Dès que l’Allemagne, au 
mépris de sa signature eut 
foulé votre sol, vous avez tres­
sailli. Du pays de Maether- 
linch, qui chanta les abeilles 
et révéla dans

B. A. LI.. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston, N. B.

t'none 34
U11C*

PIO H. LAPORTEune œuvre
immortelle les qualités Médecin-Chirurgien

S pro­
fondes de votre race ; du pays 
de Bruges, où, sous l’apparen - 
te et douce torpeur des toits 
crénelés vit et travaille l’acti­
ve dentellière du Nord ; du 
pays des clochers et des bef­
frois, où se transmettent de 
génération en génération l'au­
dace et le courage des grands 
bourgeois communiers ; de 

I a ville de Montréal,centre Uand, ville des fleurs et reine 
de cette vieille province, a de la terre flamande ; de Lié- 
voulu vous exprimer son ad- 8e au cœur fiançais ; des noi-j 
miration, vous manifester sa res régions de Mous et de! 
sympathie et vous dire les Charleroi ; de toute la Belgi- 
titres que vous avez à sa re- 4ue (de la petite Belgique, 
connaissance émue. comme nous disons

mieux marquer la grandeur 
de ses destinées et mieux tra­
duire notre attendrissement) 
uue armée se leva, vaillante, 
audacieuse, intrépide, qui ré­
pondit à l’envahissement par 
ce mot, le plus beau que je 
sache quand il se heurte à la 
force cruelle et injuste''“дот 
se піп m ” je ne servirai pas ! 

Promesses et

Edmundstox, N. B

Casier Postal "S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
Edmundstox, N. B.ou-

%
DR Z. VEZINA

Mesdames, Messieurs,

C'est vraiment tout un peu­
ple qui vous acclame.

Ex-élève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de 1 Hôpital de Fraserville 
Spécialité

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

Maladies des yeux,>4

Fraserville, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325. 
Tél. National,

Heures de Bureau :

\N

" 519“Le combat dans cette régi- 
on, présenté le caractère d’une 
extiême violence.

“Au centre, il n’y a rien de 
nouveau à signaler.

“Sur notre aile droite, l’en­
nemi a commencé à céder de­
vant les attaques de nos trou­
pes venues du côté de Nancy 
et de Toul.

“Dans la région -située au 
sud de la Wèvre, l'ennemi 
retraite vers Hudpt-de-Made, 
dans
Meurthe-et-Moselle. L’enga­
gement se continue."

Les Allemands ont réussi à 
gagner du terrain sur les hau­
teurs de la Meuse, et ils se 
sont avancés du côté de Saint- 
Michel'(sur la rive droite de 
la Meuse, à 20 milles au sud- 
est de Verdun), sans pouvoir 
réussir, cependant,à traverser 
la rivière.

10 lirs à 11.30 rhü 
2 hrs à 5 lirs p. m.

a. ni.

-ioir : 7 à 8 P.M.pour
Nous avons toujours été 

alliés pacifiques. Vous 
avez donné le meilleur de 
vous-même

vos
J. A. GUY, M. D.nous

Médecin-Chirurgien
Edmundstox, N. B: votre pensée, 

votre énergie. Vous nous avez 
envoyé vos professeurs, 
ingénieurs, voihpdustriels, 
artistes ; nous avons su appré­
cier vos paysans et vos ouvri­
ers. A l'œuvre de conquête 
que nous devons accomplir, 
vous avez aussi apporté l’appui 
de capitaux patiemment 
mulés. Vous avez été pour 
nous des collaborateurs amis. 
Si le Canada vous doit quel­
que chose de sa splendeur, 
souffrez qu’il vous 
cie d’abord.

;
Téléphorie, 18

Une Question à Régler J. A. RATTEYVOS
Médecin-Vétérinairevos

Edmvndston, N. B.y;

Nous prouvons plus haut que les finances de la ville 
laissent à désirer.

Casier Postal. S Téléphonele département deÈ La ville n’est donc pas en position d’aug­
menter les salaires de ses employés. Elle ne doit pas pren­
dre le risque, non pins de faire briser 
employés incompétents. Le conseil

JOHN J. DAIGLEmenaces ont 
été vaines ; rien n’a pu rédui­
re cette admirable fierté. Sous 
la conduite d'un roi-soldat, la 
Nation résolut de lutter jus­
qu’au bout, avec l’appui des 
deux grands pays auxquels 
nous sommes attachés 
-Oils les liens de notre histoi­
re : l'Angleterre à qui 
ivons gardé une foi sans répli­
que ; la France qui vit tou­
jours dans notre souvenir.

makdhand cexkhal
Edmundstox, N. B

Téléphone
ses machines par des 

.... nc речі; trouver un élec­
tricien aussi compétent que M. Albert Fournier pour le 
salaire qu’elle lui paie. La question semble donc simple à 
régler et devrait être réglée de suite,- avant qu il arrive des 
accidents coûteux pour la ville.

M. Fournier devrait être réinstallé sans délai. D’àutant 
pins qu’il n’y avait aucune raison valable pour remercier M 
Fournier de ses services. Si le maire se donnait autant de 
peine pour trouver des candidats au conseil qu’il s’en donne 
pour remplacer un employé qui a le seul défaut de 
lui plaire, les affaires municipales 

, mieux, et la ville serait représentée 
vplet.

ace 11-
Casicr Fostal, 4

A E THIBAULT
marchand de meubi.es1

Assortiment complet
en remer- Par Edmundstox, N. B:

a Aussi bien, vos premières 
victoires ne nous ont pas éton­
nés. Nous vous connaissions. 
Vos couleurs aussitôt 
sont devenues familières. Re­
gardez ! Elles se sont multi­
pliées chez nous, comme 
les murs de Liège les soldats 
de la Belgique. Nous les por­
tons avec orgueil. Il semble 
qu’il y ait sur toutes nos poi­
trines des parcelles de votre 
gloire.

Elles nous rappellent votre 
belle patrie. Vous y 
donné l’exemple d’tine activi­
té merveilleuse. Mais en 

D . „ TT , même temps que vous faisiez
aps,2 . Un aéroplane al- rayonner sur le monde vos 

eman a ancé hier quatre initiatives et vos idées, vous 
m s sur Parts. L’une d’el- conserviez pieusement le culte 

rés fit explosion sur l’avenue de uotre histoire et vous re$_ 
Du Trocadero, au coin de la liez jaloux de votre indépen- 

Freycinet, décapitant un dance. Ceux qui ont cherché 
( Suite à la dtuxünu hare ) dans les livres le secret de

J. A. DAIGLE
HOTEl.UER

Anderson Si lu no,

nous

eN B
-ci-ne pas 

se porteraient un peu 
par un conseil au coni-

nousVarsovie, 27.—Samedi 
tin, vers 5 heures, on s’est 
aperçu qqfim Zeppelin évo­
luait au dessus de la ville. 
Apiès avoir jeté quelques 
bombes qui ont tué trois sol­
dats, et avoir reçu quelques 
coups de fusil, 1e Zeppelin 
s’est enfui dans la direction de 
Novo-Georgew.ska, à vingt 
milles an nord-ouest de Varso­
vie, où les canons de la forte­
resse l'ont abattu.

dOS A. GAGNE
PEINTRE

ma- Faut-il dire l’éclat de 
batailles ? L’héroïsme du

ces
DECORATEUR, 

TAPJSSEUR
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries

ser.
gent Rousseau ; le geste du 
major Namèche, dout le corps 
garde encore les ruines du 
fort de Chanfontaine ; la mé­
daille militaire sur la poitrine 
du roi Albert ; Liège, résistant 
à 120,000 allemands, décorée 
de la Légion d’Honneur ; le 
général Leman à qui un vain­
queur étonné n’a pas pu enle­
ver son épée ; et la vaillance 
obscure, mais si touchante VICIOfilA HOTEL

ЦІ Mais notre Kaiser est sousmenaçant : Si Fournier reste, il 
part ; si Fournier part, il reste. Voilà son ultimatum aux con­
seillers de la ville.Ed bien ! nous le djsons encore une fois et 

croyons■ être l’interprête' de la grande majorité des 
tribuables : que le maire s’en aille, s’il le faut ; il 
remplacé facilement, tandis qu'il est difficile de

Téléphone
LOUIS A. DUGAL

Contracteur Electricien 
Edmundston,

nous
ICOH- 

peilt être
» . remplacer
1 ex-employe en question. Les manières allemandes ne sont 
pas de mode aujourd’hui en pays britannique. Si 1e maire ac­
tuel veut mener à coup de bâton, et faire des passe-droits à 
certain employé sans raison aucune, il est temps que lé public 
intervienne. Et cette manié de croire que tout va s’effrondei 
à trente lieues à la ronde, s’il cesse de présider au conseil ne 
devrait pas effrayer, outré mesure, les contribuablesrUn de 
perdu. Deux de trouvés.

Nous invitons donc les intéressés d’aller à la prochaine 
réunion du conseil pour faire connaltres leurs vues sur l’in­
justice criante du renvoi d’un pauvre employé, sans cause,ni

r
N. B

ТИШІ» MICHAUD
Marchand de Liqu.ura?m m I St-Leonard,avez N. B.s:

Hue Victoriades petits, des sàns grades, de 
lous ceux dont 1e faisceau 
gagne les victoires ?

Faut-il dire aussi les deuils 
qui ont assombri cette terre 
valeureuse ?

. Chambres confortables. Ser- 
. viee de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

■S'. /. BERNARD, 
Edmunds/on, Ai r.
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LE MADAWASÉA

ж La défaite des Allemands n’est 4es Canadiens-français molestést " 
De toute façon il est éminemment 

politique de continuer à exaspé­
rer cet élément, le plus aimable 
que nous ayons, au moment où 
l’on demande l’enrôlement de cette 
excellente matière humaine, dont 
les Alliés ont tant besoin.

В. XV. THOMSON.

:

!pins qu’une question de temps.
. /

*{ Suite de la lire page. ) | allemande, se poursuit rapidement
homme qui se trouvait à l’en- dil ,e communiqué officiel français
coignure avec sa fille et blés- cle сеи^аРг^ь midl-

,, r ,, Les Teutons ont fait nue attaque
saut l’enfant mortellement, à Tracy-le-Mont, dit-on, et ont les 
Les autres ont causé peu de a repoussés eu leur faisant subir de 
dommages. lourdes pertes. Tracy-le-Mont cous-

titue comme le coude du front de 
bataille qui de cet endroit va géné­
ralement à l’est et au nord. D’après 
le communiqué officiel, ou se bat 
de plus en plus vers le nord.

Aucune dçpcche venue de Paris 
ou aucun communiqué officiel ne 
confirme la nouvelle de la rupture 
de l’aile droite allemande.

D’après les autorités du ministère 
des affaires étrangères de France, 
les Alliés ont gagné légèrement du 
terrain, entre la Meuse et la région 
de l’Argoune, et se sont avancés à 
l'est de Saint-Michel. Au centre 
aucun mouvement important. On 
rapporte que le long de l'aile droite 
des alliés, la situation reste la 
même.

N. D. L. R.-'-Nous avons repro­
duit du “Nationaliste” de Montré­
al l’article cidessus. Venant d’une 
plume anglaise,il a une valeur tout 
a fait spéciale.

Nous ajouterons qu’au lieu de 
1,400 Canadiens-Français comme 
le dit M. Thompson il yen a 2,400, 
ce qui met notre proportion de 
Français d’origine canadienne bien 
comparable à celle des Anglais de 
même origine.

Les orangistes d’Ontario ont Sort 
de crier. Ce 11e sont pas ceux q*Ü 
iront aux lignes de front qui crie­
ront le plus fort, mais ceux qui se­
ront confortablement assis à leurs 
bureaux. Que les loyaux orangistes 
d’origine canadienne donnent d’a­
bord l’exemple et après cela ils au­
ront peut-être le droit de hurler.

* -'4L’appel aux armes libéralisme, de restituer une partie 
de leurs droits Constitutionnels aux 
catholiques et aux Français du Ma­
nitoba. Dans cet effort digue et 
vraiement patriote ces tories ont été 
maltraités par un électorat protes­
tant, fanatique, aux élections géné­
rales d’il y a quelques mois. Ce ré­
sultat peut pousser le ministère to­
ry au sectarisme, dans le but de con­
cilier l’électorat libéral qui se ré­
crie. Pour ce qui est de l’Ontario, 
si le gouvernement tory n’a pas at­
taqué directement le droit constitu­
tionnel des catholiques, leur concé­
dant des écoles séparées, il a très 
injustement ordonné que les écoles 
bilingues—dans lesquelles les en­
fants français jouissaient depuis 
longtemps du bien faisant droit na­
turel d’être enseignés eu matuéma- 
thiques, géographie et autres ma­
tières dans leur langue,—devinrent 
unilingues, c’est-à-dire complète­
ment angli fiées. La semaine der­
nières, dans la seule ville d’Ottawa, 
il se trouvait 8,000 enfants sans é- 
C'dîé et sans maîtres, à cause du re­
fus très motivé des Canadiens-frau-

des Canadiens
fm "Гтт*

“ H csf- éminemment impassible de continuer à exas/ êrer 
cet élément au moment oh l'on veut l'enrôler ”

■o

De la ligne de bataille, via 
Paris,28—Le lieutenant fran­
çais Уегііп est le héros du 
jour : il s’est signalé d’une 
façon héroïque, samedi.

Avec cinquante hommes de 
sa compagnie, il était à faire 
une reconnaissance à dix mil­
les en avant du gros des forces 
françaises, sur l'Oise, quand 
survinrent 5,000 Allemands. 
La petite escouade française 
se réfugia dans les bois avoi­
sinants et là, elle se mit à 
faire feu sur les Teutons, qui 
ripostèrent par un feu meur­
trier. Il ne resta bientôt plus 
de toute l’escouade du lieute­
nant Vcrliu, que treize hom­
mes, et sur ce nombre il y en 
eut quatre de blessés. Ils ju­
gèrent bon, alors de dispal aî- 
tre. Mais les Allemands hé­
sitèrent à attaquer les bois 
craignant de tomber dans 
piège.

On lira sans doute avec intérêt 
ces quelques extraits de la lettre 
que le correspondant du Boston 
Transcript d’Ottawa à son journal, 
en date du 21 septembre.

La semaine dernière l’auteur de 
ces lignes a été impressionné, à 
Montréal, par trois choses : L’in­
quiétude dans les cercles financiers 
et commerciaux ; le ressentiment 
des Canadiens-français devant les 
cri a і lierres des Anglo-Canadiens et 
des Anglais importés, alléguant que
le groupe canadien-français n’avait canadiens français.
pas fourni une proportion normale t ~ fau contigent de soldats impériaux LcS Canadiens-français 
campés à Valcartier- La suffis*n- Pas seulement abominablement ac- 
ce et ! 'esprit de domination du co cusés Pardes Р"Є°9, Чш occupent 
lonel Sam Hughes, organ s ,Uur eu "!'e.p.?s',1,0,1 s,lre sous, le h}. • 
chef de l'effectif, soulèvent l'indi d «f ils les encouragent, les adju- 
g,,atj01, rent ou les réprimandé.A, mais ils
" On n'iiésiste pas à donner au d‘j -ent souffrir, en Ontario et au 
brave colonel ce qui lui revient, à f^mtoba, des attaques contre leur 
reconnaître, par exemple, sou ex j'augne française et leurs croyances 
celle.it travail d’organisation'. Il a і '|ш le,ur so,lt cher,f ■ e‘ Pour acdn: 
réussi a faire un succès du recrute- ?erVat,un df Ч^Пе» >1» Ont lutté 
meut et à faire aller rondemei. tics j ‘°"* e.m.Ps; 1 es “t-d,saut liberaux
choses. Et on comprend que eda „ Mal,,toba out longtemps mène!ment euthousn ste des Canadien» 
est difficile dans un pays où toute і1 а“аЯ11е ”n,res '«.écoles catholi- français eu faveur de la Grande 
organisation militaire fait tant dé- 4»<s separees, ayant le droitd’exis- Bretagne ? Le vice-roi d'Angle- 
faut. C'est pourquoi tout le 11.0.1- !“ et dsj prospérer constitutionnel- terre aurait raison de s mterpvs.r 
d-semtile .'nrmril.r ,i:„. ,,,, o : lenient dans celte province et aussi en faveur des Caiiadiîiis-francais 
est “the right mail in the right col,lre Veuseignement de matières à cause d; la violation des droits 

russes place” Mais cès manières ! Sou aux élèves français dans leur pro- des Canadiens-français-» Londres 
intervention auprès des offiders qui Pre langue, ce qui est le droit natu- néglige Iristemeut ces droits là, 
commandent 1 Son insultant"esprit rel ^ ceux-ci de même que, cotisé- —Londres, dont .e gouvernement 
de domination à Valcartier ill (lueullncllt» leur aroit coDstilution- impérial a le pouvoir, le droit aussi 
paraît qu’il se croit leCommaudant neL Le gouvernement tory, affaibli, bien que l’obligation constitution- 
en chef, au lieu d’être, tout invieil a essaye, avec le sens dü-Vèritable nelle d’intervenir pour la defense 
qu’il est. le chef civil du ministère 
de la milice. . .

La conduite du colonel Sam pro­
voque un tel dégoût parmi les of­

ferers volontaires, tant tories que 
libéraux, que le ministère Borden 
semble avoir été sérieusement ein-. .. 
barrasse par la présomption qu'il t л 
avait de passer par dessus la tête /і \ 
de ses collègues, ainsi que de pas ^
ser outre la loi civile. . . On dit > і w , ■ j ' • . -, ^même que le conseil des ministres K? ' |ous ccux T» désirent prendre part a ce Ira- 
aurait discuté l’à-propoB de lui de-J. y* val1 c‘e recrutement devront nous faire parvenir 
mander sa démission. Quoi de ! leurs iloills le au avant le 5 septembre 1914. 
plus vraisemblable,? Il a certaine- I (\\ ‘ —
aient aigri le ministre de la Justice ! 
mi ordonnant aux sentinelles de f / h 
‘tuer raide” tout ceux qui au ÿ і 

milieu d’une population de citoÿ- j £ 
mis, n'obéiraient pas à leurs ordres, w

propos ÀntiFrançais 
Il y a. à Val-Cartier, environ 

30,000 volontaires destinés à la 
guerre européenne. De ce nombre 
72 pour cent sont nés en grande 
Bretagne ou eu d’autres pays an 
4'lais, cela veut dire que 28 pour Ж 
cent des Canadiens d'origine soiü /лі
des Can adieus-Français. Ceux ci y»? Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Tous les abonue-
sont au nombre de 1,400. La po- j W monts à partir du 19 août compteront pour les prix, 
pulation totale du Canada, au mois tfS 
de juin 1911, époque du dernier re* 
cencement, était de 7,206,643і Bile 
est probablement moindre aujour­
d’hui, à cause de Immigration pro­
voquée par la dureté des temp 
ces deux dernières années,. Mais 1 
prenons ce nombre. La population j 
native, de toutes origines, se ch if • 
frai t alors à 5,619,682. Il y avait j 
2.054, 890, sujets d’origine fran-j 
çaise, presque tous nés au pays. !
Si nous appliquons ces chiffres offi- \ 
ciels aux 30,000 volontaires de 
Val-Cartier, dont 28 pour cent sont ! 
natifs du Canada, soit 8.400 on j 

■ .. , trouve que si les Canadiens frati-. c y,s ,lcn 4ue mon) ça is s'enrôlaient proportionnelle-j 4;
mai re d ecole 11 est pas très fort. ment en aus-si grand nombre que j Ш

veiix d’autres origine réunis, ils j 
.seraient environ 3,000, alors eue 
les Canadiens d'autres ascendance ! 
que française sont au nombre de І ж 
5.400. Ces derniers semblent être 
7.000 et les Canadiens-français,

Cette disproportion est flS

camp de Val-Cartier que les cen­
tres ruraux, d’où les hommes ne se 
sont pas rendus eu plus grand nom 
bre que les Ca 11 adiens-flançais. 
Pourquoi donc blâmer les Français 
quand ils agissent précisément 
comme la population rurale d’au­
tre origine ?

Les Canadiens-français sont de­
puis longtemps patriote ils 11e sont 
pas impérialistes. Ils tiennent le Ca 
nada pour leur seul pays.

MAUVAIS TRAITEMENTS AUX
A LOUER

ІЛ haut de la maison voisine du 
Grand Central Hotel contenant 1011e sont
appariements avec Cave comprise e8 
aussi une partie du tia*, pouvant 
servir de .magasin.

S’adresser à

çais catholiques de céder au secta­
risme tyrannique de Toronto que 
M. Henri Bourassa, toujours logi­
que, courageux et la plupart du 
temps très juste, compare avec 
raison à la politique outrageante 
de Berlin eu Alsace-Loi.aine. Kst- 
iï raisonnable, eu pareille circons­
tance, de s'attendre à mi emôie-

Le communiqué officiel allemand 
porte qu’1111 combat général s'est 
livré le long de l’aile droite alle­
mande mais sa is résultat décisif, 
taudis que le câline règne au centre 
9t que les Français se sont avancés 
de nouveau entre Verdun et TouL

Un combat féroce se livre depuis 
dimanche entre les armées des gé 
néraux Renuenkampf et Von Hin- 
denburg, sur un front de bataille 
s'étendant c|v Grodno à Druskene- 
ki. Quatre corps d'armée 
sont aux prises avec un nombre 
égal d Allemands.v Les Moscovi­
tes reçoivent des renforts.

Les Russes out établie

J. M. SI ROIS
Grand C^rtral Hotel

Bdnmiîdston N. B.

зарж:. C-/X un

1 HliMIN HR FER TEM1SC0ÜATA
Horaire depuis le 10 Novembre 191^

1 :xprêts : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. ni.- 
An . Connors N. It. 12.43 P- **1. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. 111.
Arr Comidrs N. H. 8.38 p. m. 

Kчpress : Dép. Coitnor.s N. 13 3.20 p. 111.
Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. 13. 7.00 p. m.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmiindston Jet 

avec le Сап..Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. 13., llonltofl 
Prestjuc Jsle, Cnribni Fort Fairfield, Me, 

Et à Rivière du Loup avec tou# le# 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

Ci. (î. C.rundy, Gérant général.
IL X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

-O-

Paris.29.—Le communiqué 
'officiel shivarft a été publié, 
hier soir,(par le ministère de 
la guerre en France :

“Sur notre aile gauche, les 
rapports au sujet de la situa­
tion sont favorables.

“Sur le centre, nos troupes 
ont soutenu avec succès dv 
nouvel.es et violentes attaques. 
Nous avons fait de légers pro­
grès sur les hauteurs de la

un gou
vernemeiit à Leiubcrg, la capitale 
de là Galicie.1 D’après un correspondant 
glafs, en Belgique, un combat dé­
sespéré met aux prises 150,^0 
hommes.

an-
JUSQU'AU 1er JANVIER îLe front de bataille va 

de Term-m de à Aearsch >t. w’’Й

V/D’après une dépêche de Bucha­
rest, le roi Charles a 
cabinet pour qu'on 
l’attitude future del, Хні піше. 
Les rapports reçus •■'ccé'’?'-"îeiit 
disaient que le roi desn’art 
'.’Allemagne, mais que ces minis 
1res différaient d'opinion avec lui.

bombardement des forts 
d’Anvers continue. I.a garnison a 
fait des ■ sorties et a repoussé Ici 
Allemands. Ces belges marchent 
sur Bruxelles, dit-on, 
tact avec les Teutein .

' >1V >que le 
se [КП-Л . ree sur w

w
Meuse. Dans la région de la 
Wèvre, une 
été lu cause

W 4appuyer W іbrume épaisse a 
d'une suspension Jusqu’au 1er Janvier 1915 1 SOUVENIR DEI vdes opérations., Le

w i FAMILLE
ф 1 Importa nt і^вді^Гб 

| Familial

w jl Prix : f exemplaire, 10c. 

W 1w 1

(bPour avoir part aüx prix que nous offrons il faudra que 
/ \ les abonnements soieiit feutrés avant le 1er janvier 1915. 
/ ^ U faudra aussi que ce soit de nouveaux abonnés, que les 
/ C abonnements soient payés d’ 
a : Les calculs sont faits sur des abonnements d’un an à
• J $1.00 pour le Canada* et $1.50 pour les Btats-Uuis. Cepeu-

- , f л dant deux abonnements de six mois,et quatre abonnements
- ! y de»trois mois compteront pour un abonnement d’un au.

Commencez cio sialt©

“Sur notre aile droite (en 
Lorraine et dans les Vosges), 
il n’y a lieu de changé à la si­
tuation.”

avance. C
sont en con-

Connue 0П le voit, voilà un Un correspondant à Cet tinge 
communiqué si vague, qu’il lie rapporte que les Montenegrin 
permet aujourd'hui, eu aueu- "'h emparés des retranchements 
11e façon, de localiser a"ec pré- I’ut"c,lie,ls à 29 milles au sud-est 
vision le site du combat. C'est de^ar?jevo’ capitale de la 1Jos,,i?’ ....melee est très violente. j Tsing-Tau.

Les troupes . françaises et 1 Un rapport de Venise, dit que le 
anglaises, sur l’aile gauche, і uombre de:s soldats italiens s’élcve- 
0111 repoussé, depuis plusieurs :,a a 1-310,000 lorsque les réservis- 
jours, les attaques des Aile- ^ #Ur°“l été appél6i SOUii les dra" 
niamls, qui tentaient de pren­
dre d’assaut les positions des 
Alliés.

Le cent : §S.OO
* S’adresser à l’auteur

I Rev. E. P. Chouinard
І St-Paul de la Ci oil

\ÙLISTE DE РГїІХе^»m wr complet de chambre à œhcîier, valeur $50.50 
ou î complet de salle à dîner (8 more.) 50.00 
OU ARGENT............ ...........

tPOUR 200 
ABONNEMENTS

ЄM
< J- Comté Témiscouata P. Q.48.00Cü >
\ n. 5-6 m " - ^î complet de salon (5 morceaux) valeur $43.00SS 2- POUR 175 

ABONNEMENTS graphophone avec records 
OU ARGENT....................................

43.00 
... 42.00

ІУ
mSi

V)
і }юе1е de cuisine avec réservoir à eau chaude et 
réchaud (Marque Acme)>$37.00 ou 1 montre 
en or, valeur $37.00 OU ARGENT $35.00

POUR 150 
ABONNEMENTS 01

tOpeaux. ifin1 complet de chambra à coucher en chêne, valeur 
$31.46 ou 1 bicycle (Coaster Brake) pour dame 
ou monsieur, valeur 30.50 OU ARGENT 30 00 
і complet de salon (5 morceaux,) valeur 25.00 
ou une montre en or (dame ou monsieur) 25 00 
OU ARGENT...........

Ш POUR 125 
ABONNEMENTS •1

r. 1Le jeune Toto, âgé de six r»1-ans,
est absorbe dans (le profondes ré­
flexions. Son père lui en demande 
le sujet.

S
POUR 100 

ABONNEMENTS
< U

S>C’est par des rapports qui 
viennent de la ligne de batail­
le que l'on sait quelque chose 
des rencontres qui ont eu 
lieu. A de certains moments

.. 24 00

23.00

Vt
1 bague (liament, valeur............ W Synop.i.iofidC»WUnjH.r«|.W«t

iL ТЛЕ sole head ol a family, or any 
\>r ovVr 18 y care old, may homestead a quarter-sec 

tion of available Dominion land in Manitoba, 
W SHwkntvheAvau or Alberin. Applicant must 
>.| j appear in person at the Dominion Land* Agen 
W су or Hub-Agency for the District. Entry by, 
dtj proxy may be made at any Dominion Lands 
W ! Agency (bat not Sub-Agency), oucertain con

POUR QK
ABONNEMENTS ™.‘ X h'A) valeur. ■kr>

„

............$20.r*<l
ou î montre, eu or, dame on monsieur.. £0.*»0
OU ARGENT ......................................

POUR 7% 1 valise bureau, valeur.......................................#IS.7£*
/iv A130NNFMP'NTS 011 ,,ne tente q‘4 x 12 (complète).............. I H.7H<|> ABONNI,MEWIÎ5 OU ARGENT........................   іч.ОО

POTTR ДО Service à dîner, (47 more.) et à'ruits# 2.10
ABONNEMENTS ou’aRGENT8'!і®!"!

8.SO 
8.IW 

as.<ю 
g.««O..»»» 
4.S»

En dessus de 5 abonnements et en dessous de 20 nous 
(s' donnerons un prix particulier variant suivant le nombre 

d’abonnements.

î camera, valeur. 8;pour
ABONNEMENTS--Ali ! Et qu’est-ce qui te fait 

croire cela, Toto ?
ÜU.OO

les Français et les Anglais 
«occupèrent des positions situ- , ,a' r,fnar<,ué beaucoup de
écs à moins d’un quart de|q^“^ 

nulle de la ligne de front des ; sur le tableau noir,„il faut ensuite 
Allemands. Us se trouvaiyit 4ue ce soit nous qui le lui'disious !
là à l’abri de l’artillerie lotir-j __0__
de et des canons à fir rapid 
des Teutons, artillerie et.

Z \

Duties—Six months residence upon end cul- 
j tivution of tlie land in each of three years. A і homesteader may live within nine miles of hie 

honiefttead on a farm of at least 80 acres, on 
I certains condition*. A habitable house is re­

quired except where residence in performed in

-

II.400. 1 commode, valeur..................................
ou i chaise, (Morris) valeur............
OU ARGENT..............................................
Table tie Salon 24 x 24 pcs, valeur, 
ou chaîne avec pendant pour dame, 
ou 1 rasoir (Gillette’s Safety).;.... 
OU ARGENT..........;.................................

« POUR
ABONNEMENTSmoins grande qu’on aurait pu s’at-j Ж 

tendre qu’elle soit eu tenant cump- Ж 
le de divers faits. ;î;

1 lu certain district* a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along-sidc his homestead. Price $3 00 per acre, 

мг Duties—Six mouths residence in each of three
years after earning homestead patent ; also 50 

Mr acres extra cultivation. Pre-emption patent 
iTÉÎ# may be obtained as soon as homestead patent, 
W on certain Conditions.
tk» A settler who has exhausted his homestead 
Mr right may take a purchased homestead in cer- 
kii tain districts. Price $3 per acre. Duties— 
Mr Must reside six months in each of three years, 
tAlf cultivate so acres and erect a houseworth #u>o.

The area of cultivation is subject to reduc­
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stoch may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. COKY, fi.M.G,
Deputy of.the Minister of the Interior. 

B.—-Unauthorized publication of this ad- 
ill not he paid for.—*4388.

<
'

3ÎPOUR «20 

ABONNEMENTS
La milice volontaire quelque peu 

entra і née, a été recrutée surtout 
dans les villes, petites et grandes, 
et dans les comtés où il 11’y a pas 
de Canadiens-français. Par con­
séquent,les Fi auco-Canadiens n ’ont 
que très peu appris le maniement 
des armes et l'exercice militaire. 
La proportion des cultivateurs et 
des ruraux est beaucoup plus gran­
de parmi eux qu’elle ne l’est parmi 
les groupes d’origine anglaise ou 
européenne. Les quotidiens d'Ou- 

I tario ont noté que les villes de la 
plus britanique des provîntes ont 

1 fourni beaucoup plus d’hommes au

.
Amciies-tu ton mari se : avec toi

pour choisir tou chapeau du priu-% ea- 'Г-;lions qui portcut beaucoup 1ешР« ? 
plus loiu.

' 94.
,і Cent fois lion ! J’aimerais mieux 

j me passer de chapeau ! J,a derniè- 
. , _ _ re fois, imagine-toi doue, il voulait

Vermere lieu r e ie choisir à 80118“ût ! ! !
4((S w; Prix SpecialO (fsI - A celui qui d’ici le 1er janvier 1915 recrutera le plus 

grand nombre tTabonnements recevra un prix spécial de W 
$10.00 en or. yjf

RBMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements SIîf 
Pne compteront pas pour les autres prix compteront ce- Ш 

pendant pour le prix spécial. ш

S si-niont W

(fsi our terminer une discussion de 
1 menage, les meilleurs -arguments 

, dirigé del'homme n; valèuujamais l’offre !
paries Alliés contre l'aile droite d’un nouveau chapeau.

■ - ( Dh Devoir )
Le mouvement tournant

1 Si Màthusalem avait été 
femme, le chroniqueur biblique 
11’aurait jamais connu son âge 
exact,

■: ^ 8 M ■

une
і
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res de repas, sont les facteur* les «te fourrages, de grains, d’aliments pendant parmi les premières que se eheresse et du piétinement que
plus importants et contiibneni le -concentrés que l'on trouve possible trouvent le plus d’animaux mal l’herbe plus longue et plus forte,
.plus à rendre la ration savour îuse , ou commode Un mélange de grains nourris, car beaucoup de cnltiia-

l - jrr« «-*» eySL "Z ЙЙ5» S ..-.„„g,.., * *,

j «le tourtefin «le graine de lin et d- ils ne .savent pas combiner les di- aux-vache» qui «ont au pa-
! blé d’Inde donnera probablement vers aliments dans les profitions tarage ? Les opinions sont divisées
«le bien meilleurs résultats qu’un V(>uln<\s pour assurer la production sur ce point, mais la continue de
mélange l'uno même valeur nutri- 4 P,as de lait Ils «emble I ^...porter ;

, .. . n ignorent pas 1 importance et l é- peut-être n en resuite-t-ii aucune
v eaupoin de vue chimique, mais eonomje des combinaisons. Sans 'melioration de qualité ou ancui e 

qui ne comprendrait que <lu son et doute, pour faire ces combinaisons augmentation dans le volume de 
de l’orge, et de bien meilleurs ré il faut bien connaître c* s fourrages, lait lorsque le pâturage est bien 
sultats également que si l’on don- efc ce sont là des connaissances a»- garni, mais dès que 1« pâturage 
nnî* U vnn сапі і, 1 sez difficiles à acquérir. Toute fois, j commence à se dégarnir, le grain

, Л '4 grains don- le débutant qui lira attentivement і est utile parce qu’il aideà mainte-
01 eri me'ange on^ Р'1,я de goût, les notes suivantes pourra, après nn kemr la production. Il est douteux 
sont plus savoureux et par con»é peu d’expérience pratique, devenir і cependant qu'il soit économique de 
quent plus digestifs. Une ration nourrisseur, c'est-à-dire nourrir de donner du grain quand il y a beau-

façon efficace et avec économie. d’herbe nutritive, car, à moins que.
CHANGEMENT DE I.’ETABLE AU W d” І“.І‘Іі‘ГЯ ПЄ

I ties e.eve,I augmentation «pie |’on 
PA ТГ RAG ES obtiendra ne compensera peut-être

pas les frais supplémentaires. Sur 
pâturages abuinlant et «le bonne 

qualité il ne faut pas dominer bcau- 
p de grain ; une ou deux livres 

par jour suffirent. Mais dès que le 
patin age commence à se dégarnir 
U faut augmenter proportionnel le­
nient la ration de moulée afin d’é­
viter que la production du lait ne 
baisse.

!
GRAIN ET PATURAGES

LA SUCCULENCE AMELIORE LE. 
GOUT DE IA RATION 

Une nourriture succulente est uneLa produc­
tion du luit

rages verts prend beaucoup de 
temps et dérange souvent lès tra-

de la ferme Cette opération nm,l ''itnrc juteuse, c'est-à-dire qui 
renferme beaucoup d’eau. Il ne 
famb ait pas s’imaginer que l’on ar 
rivera aux mêmes résultats en don­
nant beaucoup d’eau avec des ali­
ments secs ; ce ne sera pus la mêrue 
chose que si la vache-absorbait cet 
te eau comme partie de la nourri­
ture. Par exemple : 100 livres 
«üherbe fraîche dit pâturage peu­
vent contenir jusqu’à 85 livres 
d'eau on plus, et seulement 15 li­
vres ou moins de matière sèche. 
Toutefois ces cent livres d herbe 
de pâturage données en vert valtnfc 
beaucoup plus que les mêmes 15 
livres de matière sèche, données 
sous forme <1’herlie -sèche quand 
bien même la vache pourrait boire 
toute l’eau qu’elle veut avec l'her­
be sèche. Ce fait л été prouvé par 
des expériences. En autre la va­
che consomme beaucoup plus de 
matière^ sèche et la digère plus 
promptement et plus parfaitement 
quand cette matière est donnée 

forme de nourriture succulen-,

vaux
nécessite plus de main d'œuvre et 
augmente p ir conséquent Je coût 
de l'alimentation ; dans les districts 
ou la main-d’œuvre est rare et

FOURRAGES VERTS 

La sécheresse et le chaud soleil 
de l'été dégarnissent promptement 
les pâturages. Règle générale, vers 
la fin du mois de juin il faut avoir 
recours à une nourriture supplé­
mentaire pour maintenir la produc­
tion du lait. Si on la laisse décroî­
tre à cette époque, rien ne la ramè 
nera à ce quelle était avant, quel­
que prodigue que l’on se montre de 
bons soins.

con­
teuse, ce n’est pas toujours le mode 
d’exploitation le plus avantageux, 
pour les localités de ce genre, le si 
los d’été est sans contredit le meil­
leur moyen de conserver des four­
rages verts.

Les fourrrages sont ensilés en 
automne.et ils sont piêts à servi* 
à tout moment, sous forme avuntu-

8avoureu.se est. beaucoup plus di­
gestive. Or une ration plus diges­
tive donne toujours de meilleurs

iîVrésultats. On voit donc que la va­
riété fst un élément fort importai t Salients subies d ime nourriture à 
dans la ration. l'autre car ils ont presque toujours

pour effi-t de diminuer la produc­
tion du lait, même lorsque la nou- 

clure de ces remarques que Гоп velle ration est meilleure que celle 
doit jamais s’écarter d’un mélange j^ laquelle Iа vache est habituée, 
de i’ou.rage» ou d’un melange de j 1,0 "9u’aa changement ne’cesaire,
grains une fois qu'on les a compo-i™ 'J<’“J® W К^овПетгоІ 
, rl .... ™ I |i. ena.it, pour y arriver, une репо-

ses. est tort possible d’avoir cL d’au moins une semaine à dix 
deux ou trois mélanges différents jours, 
dont on se sert en même temps, 
pourvu que le même mélange soit 
donné à la meme heure tous les 
jours ; par exemples on pourrait

faut jamais faire de clmn-
Mll

cougeuse.
Il tie faudrait pas cependant con-Le cultivateur a choix parmi de 

nombreux fourrages ; les assais ef­
fectués à la ferme expérimentale et 
ailleurs semblent indiquer que Jes 
vesces, les pois, l’avoine le trèfle et 
le blé d’Inde sont les plantes qui 
conviennent le mieux. Lorsque le 
besoin de fourrages verts se fait 
sentir avant 1 époque eue 
nons d'indiquer, le seigle, efc le blé 
d’hiver sont très employés. Le sei­
gle d'hiver est prêt à être coupé 
commencement de juin et le blé un 
peu plus tard. Nous recomman­
dons donc aux cultivateurs défaire

La quantité d’ensilage que l’on 
peut donner en été variera, bien 
entendu, suivant la qualité et la 
quantité des herbes du pâturage 
et la nature des autres espèces d'a­
liments qv.e l’on donne aux ani- 

A la ferme expérimentale 
centrale nous donnons en été de 20 
à 30 livres d’erlsilage par jour et 
par tête. On construit les silos d'été 
avec un diamètre moins fort mais 
une. hauteur plus grande que ceux 
d'hiver, à moins 'que le troupeau 
de bestiaux ne soit très nombreux.

On comprendra facilement que 
les grains on les mélanges de grains 

Lu jeune herbe non mûre cou les plus propres f alimentation des 
tient beaucoup d’eau, surtout au vaches en hivernement et tenues 
commencement du printemps ; elle I sur ries fourrages d’hiver, ne sont 
est aqueuse. Il en est de même des | PHS nécessairement les meilleurs 
pâturages de b'é efc de seigle, et I P°ur nourrir les vaches qui sont 
lorsque les vaches passent des four- 4UI ^ herbe. Les mélanees d’avoine 
rages secs «le l'hiver à ces herbes 
juteuses il faut user «le beaucoup 
ae précaution. Avant de les faire 
sortir «le letable pour les mettre en

maux.

nous ve-

Г donner le matin d- la paille, de 
te que lorsqu’elle est «lonnée sous i l'ensilage efc du grain, et le soir des 
forme de nourriture sèche. |racines,de la paille, du foin on*vice

’versa. Il ne faudrait

au d’orgi* et de pois eri parties égales, 
ou <1 avoine, «J’orge et dv son don­
nent de bons résultats.La succulence dans une ration 

d’hiver s’obtient «le diverses fa­
çons. On emploie généralement 
l’ensilage, très commode et très 
avantageux parce qu’il fournit une 
ration bon marché. On se sert 
beaucoup de racines de diverses 
sortes qui sont ties utiles dans ce 
but. Quand on a ni racine.-, ni en­
silage on peut augmenter la succu­
lence de la paille ou du foin en les 
hachant efc en* les humectant lar­
gement «l’eau quelques heures ou 
même deux jours avant de le* don 
ner. En ajoutant 20 p. c. de mé­
lasse à l'eau employée sur ces four­
rages, on améliore beaucoup leur 
goût et leur qualité. Lorsqu’on a 
«le l’ensilage il est bon de mélanger 
de 8 à 12 livres de balle à cha«|ii«i 
100 livres d’ensilage. .On devrait 
le faire un peu «le temps avant le 
ra*pas pour que la balle ait le temps 
«le s’humecter.

LA VARIÉTÉ REND LES ALIMENTS 
PLUS SAVOUREUX

pas cepen- «T H. Grisdale, 
Ferme Expérimentale,

Dans les silos de ce genre il a moins 
les préparatifs suivants pour sup- de surface exposée, d’un jour à 
pléer au manque .de pâturage en l'autre, et, par conséquent moins 
été. Les chiffres que nrius don-! de perte. Sous la chaleur de l'été 
nons se rapporte à dix vaches :

1. Trèfle un acre. Doit avoir été

riant donner de l’ensilage I p iturage, on leur donne un repas 
tin un jour, et le soir le jour sui- | de foin et on les laisse d’aboni sur 
vant. L’ensilage «le même que le* * herbe que peu de temps, puis, jour 
autres aliments, doit toujours êtiv j !',u'•i"nr’°" diminue la ration ,1e
donné à la même heure. ' ' l,",n.00. я,.,0"8е jpg^vement la

«iuree de leur séjour . au pâturage 
J. H. Grisdale. j jusqu'à.ce que l’on arrive à les 

laisser tout le temps sur l'herbe.
j H n’y a cependant __

Ottawa, Ont. à mettre les vaches laitières de­
hors au printemps, avant que l'her- 

1 be fournisse une l on ne nourriture 
c'est-à dire avant qu'elle sdit bien 
développée.

< ittaxva, Ont

Anecdote
Monténégrine

l’ensilage exposée se corrompt plus 
facilement qu’en hiver. «

eemé a\ec le mélange de pois d’a­
voine l’année précédente ainsi qu’­
il est décrit ci-dessous.

Faucher du 20 juin au 15 juillet.
2. Pois efc avoine, un demi acre.* 

Semer un boisseau de pois, un bois­
seau et demi d'avoine efc cinq livres 
de trèfle îouge, sur un demi-acre 
de terre vers la première semaine 
de mai ou plutôt si possible.

Faucher du 15 au 31 juillet.
3 Pois et avoine, un demi-acre ; 

semer même mélange sur un autre 
demi-acre vers la première semaine 
de mai.

alimentation d’automne ET
D HIVER DES VACHES 

LAITIÈRES

Les vaches sont nourries à leta 
hle pendant une bonne* moitié «le 
l’année et l’alimentation, pendant 
cette période, peut revenir très cher 
soit à cause de l’ignorance, soit à 
cause de l'emploi volontaire ou 
involontaire de fourrages qui ne 
conviennent pas. Naturellement 
le revenu du troupeau dépendra 
largement de l’économie des mé­
thodes employées. Quand nous 
parlons d’alimentation économique, 
nous ne volons pas dire qu’il faille 
retrancher sur la nourriture, mais 
qu’il faut employer «les aliments 
ou des com bin a'ions d’aliments pro 
pres à produire ies meilleurs résul­
tats au prix les plus bas.

Comme le iait produit dépend 
de la quantité et de la qualité de» 
aliments consommés, le nourrisscur 
devra s "efforcer de composer une 
ration succulente, digestible, ren­
fermant tous les éléments néces­
saires à la production du lait, et 
dont chaque vache recevra tout ce 
qu’elle peut manger.

Les observations efc les recherche* 
expérimentales effectuées sur cette 
ferme au cours des douze ou treize 
dernière années ont convaincu Гни 
leur de ces lignes que la succulence 
des fourrages, la variété dans l’ali­
mentation, la régularité des huu-

Ferme Expérimentale,
aucun avanta- Un aubergiste du pays avait une 

fille d’une * grande beauté appelée 
Gordaime. Parmi les nombreux 
prétendants qui aspiraient à sa 
main, elle en distingua trois entre 
lesquels elle se promit de faire sonLa produc­

tion du lait
PATURAGES

. ~ , , - ! choix,et dans ce but elle les cou vo-.Au Gamma, sur la plupart de» : ,
fermes, I herbe du pat,liage forme f» pour le теше jour, a la ma,son
la nourriture principale de la vache j Ge 8011 l361"6-
laitière en été. 'En bon état, cette, Le jour venu, la jeune fille se 
herbe est une nourriture parfaite, plaça en travers de la porte d’en-

LnrmiPA In trnin Qj efc 1 animal qui peut s en procurer j trée ; le premier soupirant avait ap-
I e tiouptau e»„ compo- assez, sans trop d efforts, donne gé-x ,

se dti bonnes vaches, la qua,,tit • ,1,-1 néralemunt tout le lait qu'il est|P ,. , татегеь de là
la,t produite depend, jusqu'à un j susceptible ,le produire Les pâ j «lie : ,1 pna polmient Gordatme.de 
certain point, de la quantité et d, ! tarages ,ie trèfle et de luzerne sont ,e la,5Ser passer. Elle s'écarta pour
la qualité les aliments consommés 1 s meilleurs mais nos Іі-rbes natu- le laisser entrer, mais eu murmu-

u eu t, valeur n ignore que le> relies qui poussent dans les endroit» rant : "Tu ne seras jamais mon
vaches mal nourries ne donnent abrupte», sur 1,-s pentes des coline», mari ■ •
généralement que peu de lait, pour etc., sont également très précis,,•
ne pas dire toujours, et que ce lait ses.
revient revient très cher, même , , .. . • .

C,Ll. n p. c râ SJVft—ï1'''? *«’*S*

raflme n ІаСЧІІО"’ r‘.ÇOivC"t met à VacrЛ Hv rJ’de'tièfle ro.v ment : il prit Gordanne par le bras, 
pas une nourriture suffisante pour , -, -, , , . ... ,qu'elles soit en état de donner ee be«e d «U.ke, 7 de. luzer- la jeta de coté et entra en maure

1 «n,,Pn '«oins un pied (le hauteur avant Autre pays, autres mœurs ! Je ne
par livre de lait et Z g 'as diÏÏ- T!' 1’°"/ '* ШаІІ ?" І,Ь" і vonseillerais pis au Canadien d’es-
re produit ' tl6Vriia des pâturages un rendement, sayer de cette manière !

i.. <le fourrages beaucoup plus grand i -------------------------------------------------
Bien des vaches non seulement si on le» divise en deux ou même 

ne reçoivent pas assez de nourritu- trois parties et que l’on fasse pai­
res, niais elle.» sont mal nourrries, j tre.ces parties successivement, cha- 
c Hst a «lue que leur ration est sou j cune pendant quelque»jours. Lher- ! 
vent impropre au but visé : la pro- be rasée «le près poussé lentement meutes et lui dire, par dessus le 
d action du lait. Ce n’est

NÉCESSITÉ D’UNE NOURRITURE 

ABONDANTE

Faucher du 1er au 15 août.
4, Blé d’Inde, un demi acre. Se­

mer 10 livres de Blé d’Inde Long­
fellow ou une autre petite variété 
en buttes à trois pieds d’écartement 
en tous sens. Semer la troisième 
semaine de mai ou plus tôt si pos­
sible. Semer sur un terrain bien 
drainé, un relevé de trètie, fumé à 
raison de 20 tonnes à l’acre.

Faucher du 15 au 30 août.
5. Blé d’Inde, un demi-acre ; se­

mer 12 livres de Learning ou d’une 
autre variété inovenne de la mê ne 
manière que ci-dessus.

Faucher en septembre.
Pour les dispositions à prendre 

en vue de la pioduction de four 
rages verts, voir plan de la ferme.

SILOTS D’ETE

Le fauchage quotidien des four-

Le, second, moins policé, lui dit : 
‘ ‘Laissez moi passer. ’’ Elle obéit, 
mais dit : “Toi non plus, je ne t c- 

I pouserai pas.'*
Le troisième y alla plus carré-

Une ration variée, c’est-à-dire
plus composé d’aliments divers, est 
plus savoureuse et a beaucoup pins 
d’effet qu’une ration composée d’un 
seul aliment. La variété e»t
un facteur très important Mais 
il ne faut pas s’imaginer que la va­
riété consiste à «looner une sorte 
-le nourriture aujourd hui* une 
nourriture différente demain ou 
une combinaison d’aliments aujour- 
«ihui et une nouvelle combinaison 
le jour suivant. On ol>tient la va­
riété par la réunion de divers élé­
ments dans la ration, mais <cette 
ration doit être pratiquement la 
même d’un jour à l'autre,;on y fait 
entrer autant de sortes différentes

dans la pièce.
Ravie,la jeune fille s’écria: “Toi,

tu es un vrai Monténégrin,c'est toi

Une jeune fille passera plusieurs 
heures à sa toilette pour recevoir 
son amoureux pendant cinq

pas ce- et souffre beaucoup plus de la sé- j marché, qu elle ne l'attendait pas.
.
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“LE MAD4WASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Correspondance UN BEAU DISCOURS »

LA BANQUE PROVINCIALE}~ ( Suite de la itère page ) ■
Il y a des êtres devant qui 

le cœur s’émeut d'amour ou 
de pitié ; un vieillard qui souf­
fre, un enfant qui sourit, une 
femme qui pleure. Ce soiÿ: 
les faibles, ceux qui pe peu­
vent pas faire mal et qui ne 
savent qu’aimer. Il y a des 
choses devant lesquelles 
l’homme se découvre, respec­
tueux ; les cathédrales,augus­
te prière des siècles ; les bibli­
othèques silencieuses, qui de­
vraient être immortelles. Il y 
a des choses qui sont la vie 
d’un peuple et sur lesquelles 
l’histoire s’accumule chaque 
jour jusqu’à former une civili­
sation. Il y a des êtres et dçs 
choses auxquels on ne touche 
pas sans les profaner. Sur 
tout cela une main criminelle 
s'est pourtant crispée. Nous 
avons tout à coup eu l’horri­
ble vision de la barbarie. Nous 
ne pouvons pas vous rendre 
vos mères, vos épouses et 
enfants ; mais nous ferons 
tout pour que ces cruautés 
soient vengées et que votre 
peine immense soit un peu 
apaisée par nous.

Enfin,Messieurs,voici notre 
dernier vœu. Il fut formulé 
par une femme belge, Mada­
me Vandervelde. Nous l’avons 
recueilli pour en faire notre 
plus cher espoir.

Plus tard, lorsque le sort 
des armes en aura décidé ; 
lorsque les alliés auront signé 
ce qu’on appellera le traité de 
Berlin, pour mieux le clouer 
dans l’histoire ; lorsque tout 
sera terminé et que la justice 
eufiu aura vaincu ; lorsque les 
troupe.s reviendront vers Paris 
qui, demain comme hier, ap­
portera à tout acte d'héroïs­
me, la consécration de sa gloi­
re ; souhaitons voir, précédant 
les soldats russes, lourds de 
leurs victoires, précédant les 
chers fantassins français,aler­
tes et gais, précédant les sol­
dats anglais impassibles et 
tenaces ; s’avancer, au chant 
de la Brabançonne, où perce 
un appel de clairon, les glo­
rieux soldats de la Belgique, 
restés debout dans la lumière 
d’une Europe nouvelle ; de la 
Belgique,pays du droit vengé, 
des libertés conquises, de la 
parole gardée, fut-ce dans le 
suprême silence de la mort !

Monsieur le Directeur,
Permettez-moi de vous demander 
petit espace dans votre journal 

pour présenter mes remerciements 
sincères au groupe de parents et 
d’amis qui m’ont fait un si bel 
accueil à mon arrivée à ce beau et 
charmant Pincher Creek, Alberta, 
où le bonheur de séjourner pendant 
trois beaux mois a passé si rapide­
ment. Il me semble que je n’ai pas 
remercié ces bons parents et amis 
assez couvi-nablement pour le bon 
temps passé parmi eux, aussi que 
pour les sentiments de regret qu’ils 
m’ont exprimés à mon départ pour 
St-Léonard et pour les souhaits de 
bonheur et de succès. Le même 
jour, notre aimée Mamie nous lais­
sait pour Vancouver pour étudier 
comme garde-malade à l’Hôpital 
St-Paul. Ses bonnes cousines l’ac­
compagnèrent à la gare en auto.

Pour le cœur chrétien et fidèle, 
il n’y pas de distance. Quoique 
j'ai laissé mes chers enfants et pa­
rents et mes bons amis de Pincher 
Creek, ils auront toujours la meil­
leure part dans mes souvenirs. Aus­
si je tiens à les remercier bien sin­
cèrement pour les marques de tant 
de sympathies à mou égard. Oui, 
merci à tous. Votre amitié et vos 
sentiments me touchent de près. 
Vous laissant à regret, toutefois 
je me sens heureuse de vous voir si 
bien partagés. Je tâcherai de con­
server votre estime qui m’est bien 
chère. Oui, mille fois merci pour 
vos jolis cadeaux, gage de votre 
estime et de votre bon cœur et sur­
tout merci et reconnaissance pour 
votre chaude et sincère amitié.

Encore un: fois, je ne vous dit 
pas Adieu, mais Au Revoir.

Madame Baptiste Fournier. 
St-Léonard, N. B.
“ 28 Sept, 1914.

TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictemcnt'd’avance
ETRANGER * DU CANADACANADA un

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Siège Central 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

TJn an,
Six mois, *

Si.00 Un an, 
50c Six mois,

Si.50
075

TARIF DES ANNONCES
Capital antoriié. 
Capital payé,

♦2,000,000,00
_ 11,000,00000
Reserve et enrplua, (an 31 Dée. 1313) $037,873.48

65 succursales dans les provinces de Quebec:Ontario et N. -Brunswick
OonaeU d’Adlmlalatratloa

Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés."Canadien Pacific Ry Co” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros

Annonces légales, première inseition, la ligne ........................................................io cts
“ par insertion subséquente, la ligne............................................  5 cts

Ai nonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 tfts
par insertion subséquente... .25 cts 
.............................................»5 cts

і :
1.0 e;

Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

3

Président M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

\
“Alphonse Racine Liée.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Btauchemin, Limiteé 

M. TANCREDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général

I , L’Alcool pire que la 
guerre et le choléraІ0Ш LOCALES Ltd.

H on. LOUIS BEAUBIEN

La guerre, le choléra et l’alcool, 
voilà trois grands fléaux, écrit la 
Sauvegarde.

Quel est celui de ces trois fléaux 
qui est le plus grand ennemi du gen­
re humain ? Quel est celui qui four­
nit le plus de victimes à la mort ?

Quand la guerre éclate elle terras­
se des milliers d’hommes. Elle a dé­
jà fauché en quelques jours plus de 
cent mille hommes. Depuis les temps 
lointains où les hommes ont com 
tnencé à s’entretuer avec des haches 
de pierre jusqu’à ce jour où les ca­
nons vomissent la mort à plusieurs 
milles de distance, où les fusils ti­
rent plusieurs coups à la minute, 
c’est par millions qu’on peut esti­
mer le nombre des hommes morts 
sur les champs de bataille. Et peut- 
on énumérer toutes ces inventions 
qui aident à incendier les villes et 
les villages, à couler les navires, à 
appauvrir les nations, à répandre la 
misère et la détresse, à côté de la 
mort ?

Mais quand la paix dure, la guer­
re 11e fait pas de victimes.

Le choléra 11 ’est pas un fléaux 
moins redoutable. Quand il arrive 
dans une maison ville ou village, 
il fépand la terreur. Les cerceuils ne 
sont pas assez nombreux pour ense­
velir toutes les victimes qu ’il envoie 
à la mort. Les médecins sont im­
puissants à le chasser, et le nombre 
de ceux qui ensevelissent les mort 
n’est pas suffisant.

Mais il ne dure que peu «le temps 
et quand il s’est reti c. 011 1 st long­
temps sans entendr* tarifr «le lui.

L’alcool 11’inspire pas la frayeur 
comme la guerre et le choléra, On 
n’en a pas peur et même c’est avec 
plaisir qu’011 la prend et qu’ainsi 
avale la mort goutte à goutte. Il pé 
nètre chez les pauvres comme chez 
les riches ; l’ouvrier prend de l’al­
cool pour doubler ses forces et l’ai 
cool l’affaiblit ; les uns le prennent 
pour se donner de l’appetit, les 
autres pour se préparer un sommeil 
plus doux ; ceux-ci èn prennent 
pour se rafraîchir, ceux-là 
réchauffer.

M. Jean Pineault, surintendant 
du chemin de fer Canada and Gulf, 
de Ste-Flavie, était ces jours der­
niers l’hôte de sa sœur, Mde Max 
D. Cormier.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ ЇУЕ 
CENSEURS, et dont les place­
ments snnt examinés mensuel­
lement par les Messieurs qqi 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. du*Crédit Foncier Franco Canadien

* M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien
Ф Melle Blnnc-he Thibault, de Fra- 

serville, est actuellement en visite 
chez ses frètes Messieurs Jos et Ad 
jutor Thibault.

Succursale s /;«.Wf .V»ATO.V. .V. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

'

Mme Robert «Tohes, d Augusta, 
Ma'ne, est en promenade pour un 
mois chez Mme Jos Têtu.

.
І vos LE MOTEUR A L'HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED) -І

<9/І
M. le docteur Lagassé, de l’Hôtel 

Livu de St-Basile, était de passage 
en notre ville lundi.

Melle Antoinette World, de Ka- 
mouraska, était ces jours dernieis 
l’hôte de Non ami, Melle Virginii 
Thibault

4 1

V
■

-
і
іM. et Mde Jos Lemieux, d’Aroos- 

to'k, N B., était en visite chez M 
John Daigle, lundi.

jt»
J®

■J9La RevancheMelle Delia Beaulieu de Ste-Rose 
est ees jours-ci, en visite chez Mme 
Jos Tqtu. JAgents des McCor­

mick dans le cçmté 
» du Madawaska

•mnsv CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL E. CYR,
Bdmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THERRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE, ,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN,
Marti us

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (509) contient sept mor­
ceaux de musique dout voici les ti­
tres :

L’engin à l’huile de charbon de l’I H. C. 
est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l’engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. .L’I. 
H. C. eu possède une ligne 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les requi­
sitions. Quelque soit le service qu’on en 

une chance excep­
tionnelle de se procurer uu moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d’en calculer l’efficacité et la longue durée.

DOCITHK NADEAU*,E“ »IuS toUS ,eS enBin* de l’I. H. C.
Baker Brook sont fabriqués de façon à développer de 10 

à 20% de plus que le pouvoir certifié.
Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 

vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

Nous apprenons avec peine lu 
grande maladie du jeune fils du 
principal de notie école. Le jeune 
M. Camithers étudie a Sackville. 
Noun formulons des vœux pour 
sou prompt rétablissement.

110 La Revanche (1870-1914) ac­
tualité sur l’air des Deux Grena­
diers ;

20 Marche Pontificale, pour pia­
no ou orgue par Henri Miro ;

30 Les Canards, chansons pour 
les tout-petits ;

40 Lyre Enchantée, pour violon 
et piano par L. Daveluy ;

50 Ton,Petit Cœur, célèbre ro­
mance française ;

60 La Valse Rouge, nouveauté 
parisienne à grand succès ;

70 L’Etoile, mélodie nouvelle 
d’Emilio Br і est ;

80 Là-bas ! Ici ! chronicle d’ac­
tualité par Jean Pic ;

90 La Tache de Sang, poésie tra­
duite de l’anglais par E. Choinard ;

100 C’est ma Passion, monologue 
de Gaston Charles ;

110 A Guillaume, poésie inédite 
de J. B. Horeau. o. m. i.

Aussi plusieurs articles instructifs 
et amusants, portraits et biographies 
d’artistes et la 23ième leçon de 
chant. Un numéro, 5 sous, par la 
poste, 6 sous, ^bonnement, un an, 
Canada $1*50 ; Etats-Unis, $2.00. 
Adresse : Le Passe Temps, 16 Craig 
Est, Montréal.

Catalogue de prime envoyé gra-

plèti quicorn

■Z
désiie l’I. H. C. offre

Monsieur l’avocat J. Enoïl Mi- 
chaud et Madame Michaud sont de 
r« tour de leur voyage de noce 
Tous leurs amis leur souhaitent la 
bienvenue,

on

S. SIMKKVITZ,
;

Etaient de passage en notre ville 
ces jours derniers : MM. Thomas J 
Le/esque, Clair, N. B. ; W. A. As- 
sel і n, Québec ; R II. Porter, Aroos 
took, Jet. N. B. ; Donat Daigle, St 
Hilaire, N. B ; J H Daigle, St- 
JacqUes, N. B. ; Ma їм me Eloi M or 
lieault, St-Jacques ; F. L. Budhmg 
et sa dame, Providence, R. I. ; W
H. Swit et sa dame, Providence, R
I. ; J. T. St-Pierre, Québec ; J E 
Richard, Québec ; Madame Napo 
léon St Pierre, Ledges, N. B ; Jo 
seph Héronx, Rivière Bleue. P. Q. ;
J. A Levesque, Québec ; August 
Carlson, Providence, R. I.

pour se
Â b.

C’est Valcool qui désunit les fa­
milles, qui est la cause de la plu­
part des crimes ; c’est lui qui peu 
pie les hôpitaux, les asiles d’alié 
nés, qui cause la moitié des morts 
subites, qui engendre mille vices, 
et qui envoie à la tuberculose les 
deux tiers des ses victimes.

L’alcool 11’est pas comme la 
guerre et le choléra, qui ne durent 
qu’un temps ; il travai le sans

Canada Ltd.
ST-JOHN, TV. B.1 V \ w

і.

jfc--

► CONTRAT DE LA MAILLE
DHS SOUMISSIONS CACHETÉES. adressées 

au Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi, le ізте Novembre 1911 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les Conditions d'un Contrat pour un ter­
me de quatre années trois fois par semaine 
allçr et revenir, entre Nictau et Plaster Roclc 
à commencer au bon plaisir du Ministre des

sesse
à son œuvre de ruine ; il fait plus 
de mal que la plus meurtrière des 
batailles et que le choléra, car il 
tue tous les jours et dans tous les 
pays, hommes, femmes et enfants. 
C’est l’agent le plus actif du dépé 
rissement des races. Les maladies 
occasionnées par l’alcool se trails 
mettent jusqu'à la troisième ou la 
quatrième génération e't s’accen­
tuent à chacune jusqu’à l’extinc 
lion de la race.

4

Ayez Vos Habjts Propres
lis.

1*CB avis imprimés contenant des renseigne­
ment* plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de Nictau, Plaster Rock et autres bu­
reaux de Poste sur la route, et au bureaux de 
l'inspecteur des Postes oû kon pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.
Вожвли d* L'Insrecmua ока Poster, )
St. John N. B. le 11 Seqtembre, 1914. і 

N. R. CO 
Inspecteur

Procurez-vous cette préparation 
qui rendra votre linge blanc com­
me la neige sans décolorer les étof 
fes de couleur.

Cette préparation eirtève les ta­
ches de graisse, de thé de café, de 
sang de rouille, et spécialement 
toutes les taches sur le linge des 
enfants.

Sur réception de 35 cents nous 
vous enverrons cettte préparation 
avec direction.

S’adresser à,
PINET & CO.

3338 St-Hubert,
Montréal, P.Q.

sâÈàs,.

►I.TER, 
des Postes. Bicycles et ligne complete de 

fourniture toujours en mains
Toute commande par téléphone ou par 
malle recevra une attention immédiate.

1 CONTRAT de la MALLEfm Ayez les cheveux frisés

le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d un Contrat pour un terme de 
quatre années trois fois par semaine, aller et 
revenir, entre Comeau Ridge et Woodville 
à commencer le 1er Janvier prochain.

Des avis imorimés contenant des renseignée 
mente plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat proie té peuvent être vue aux Bureaux 
de Poste de Comeau Ridge et an bureau de l’Ins­
pecteur des Postes où l'on pourra ausai se pro­
curer des formules de soumission.
Вижило DE l'Inspecte de nsi 
St-John, N. B., le I5 Septembre 1914.

N. R. COLTER, 
Inspecteur des Postes.

De ces trois fléaux : la guerre, le 
choléra et l’alcool, c'est donc le 
dernier qui est le plus grand 
mi du genre humaiu.

il Sur réception de 35 cents nous 
vous enverrons le traitement avec 
direction pour maintenir les che­
veux frisés.

S'adresser à,
PINET & CO.

3338 St-Hubert,
Montréal, P. Q.

eiine-

J. Adolphe Hebert,
S Eli face du Collège, ІЛЯЛ* BURBA,

Van Buren.

S
La femme 11’aime pas à entendre 

morigéner ou injurier son mari ; 
cela lui paraît une usurpation de 
ses droits à elle.

Me. m
f ? 1 }
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